
APPROVISIONNEMENT

La tonnelleriefrançaise
enalertefaceà

L'EXPORT DE BOIS DE CHÊNE
Majoritairement orienté vers la Chine, l’export de bois de chênemet soustension

l’approvisionnement des mérandiers et destonneliers. Un tiers de la production française
part en dehorsde l’Union européenne sousforme de grumes.À cela s’ajoute une évolution

desmodesde vente de l’Office national desforêts, principal fournisseur de la filière.
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6
60000 m3. C'est la quantité debois de chêne français

exportéechaqueannéeen dehorsde l'Union euro-
péenne, ettrès majoritairement vers la Chine pour la

fabrication de parquetet la construction. Soit un tiers
2 millions de mètrescubesrécoltésen 2022- après 150à
200 ansde croissance- dans les forêtsdechêne de l'Hexa-

gone, privées et publiques confondues. Avec ses 636 mil-

lions demètrescubesde chênesessileetpédonculé vivant

surpied- ces essencessont cellesqui intéressentle plus les
industriels - la France est la deuxième productrice mondiale
aprèsles États-Unis et la première d'Europe.

Mais aujourd'hui, la demandeinternationale est telle que
les mérandierset lestonneliers, qui ne s'approvisionnent
qu'en France, rencontrentdesdifficultés pour obtenir la

qualité et la quantité dont ils ont besoin. Les restrictions

d'exportation américaine et russe exercentune pression
supplémentaire sur le chêne français.Sansoublier une pro-

duction hexagonale enbaisse,qui étaitde 2,5 millions de

mètres cubesen 2010. « Nous avonsperdu entre50000m3

et80000 m3 dansunsecteur qui en abesoin de300000m3

paran », regretteVincent Lefort, président du syndicatdes
mérandiers de France. Directeur-gérant de Chêne bois, il

qualifie la situation de « dramatique» et estime que« la

tonnellerie est une activité en danger».

« LA GUERRE AU PLUS OFFRANT »
Les forêts privées sont lesprincipales concernéespar l'ex-

port. Leur commercialisationn'estquasiment pasencadrée.
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Mis en place en 2015, le label « Transformation UE » veut
limiter la vente de bois brut endehors de l'Union euro-

péenne. Les grumesde chêne portant ce label doivent être

transforméesausein de l'UE. Dans lesfaits, très peude
propriétaires privés y adhèrent.« La vente estdonc acces-

sible à tous,c'estla porteouverte aux traders qui achètent
desgrumes, les vendentà desexportateurs, et lesmettent

directement dans descontainers,direction la Chine », décrit

Vincent Lefort.

Selon le mérandier, les misesenvente sont le théâtre d'une
« guerreau plus offrant». « Les prix sontdéraisonnables.
On a pris 30 % parandepuis deux ans, rapporte-t-il. Main-

tenant, la seule façon de s'approvisionner c'est depayer
plus cherque le voisin. Ce n'estpas viable. » Président de
la Fédération destonneliers de Franceet dirigeant de la

Tonnellerie Sylvain, Jean-Luc Sylvain évoquedeshausses

pouvant aller de600€ à 1 200 € le mètre cube. « C'est com-

pliqué dedonner desprix précis,met-il cependant en garde.
Tout dépendde la qualité, du diamètre etde la taille. »

CONCURRENCE ENTRE LE MERRAIN

ET LE SCIAGE DE QUALITÉ
En outre, alors qu'ils achetaientdu bois dequalité intermé-

diaire, présentantquelquesnœuds, les industriels chinois

sont désormaisacquéreurs d'unbois de meilleurequalité.
« Ce sontdesbasesd’arbre danslesquelles il n’y a pas

de nœudset qu'on aurait pu sortir en merrains, explique

Jean-Luc Sylvain. Avant onarrivait à faire ensorteque les
acheteurs les fassentdécouperetà lesrécupérer.Mais avec
lesChinois qui ontaugmentéleurs prix, onen abeaucoup
moins. Ce n'est plus intéressantpour les acheteursdepas-
ser ce temps à découper.» De son côté, Vincent Lefort

observequefaute debois de sciageenquantité suffisante,
lesscieursse rabattent surune qualité intermédiaire, entre
le sciageet le merrain. « Une qualité qui auraitpunous ser-

vir. » Son homologue chez les tonneliers seveut néanmoins
rassurant.« À cejour il n'y a pasde risquesur la production

de tonneaux, affirme Jean-LucSylvain. On a entre trois et
quatre ansde stock entre l'achat du bois, le séchageet la

fabrication, »

En revanche, il s'interrogesur la capacitédes clients à
acheter, d'ici quatre ans, destonneaux dont la matièrepre-

mière aura étéacquise à destarifs très élevés.« Le risque

c'estqu'ils achètentmoins et que le marché stagnevoire

régresse. » 70 % de la fabrication française estvendue à
l'étranger. Pour financer l'achatdebois mais aussilisser les

prix plus élevésdes futurs tonneaux, lesfabricants ontdéjà
pris desmesures. « À moins qu'il y ait une stabilisation en

2023 etqueTon puisse faire une moyenne sur unan, nous
sommes obligés decommencerà augmenternos tarifs,

admet le président destonneliers. On va le faire tout dou-

cement surplusieurs années.»

CONTRATS D’APPROVISIONNEMENT
Les forêts publiques, géréespar l'Office national des fo-

rêts (ONF), sont l'autre fournisseur de la filière. Le principal

même, puisqu'elles couvrent 70 % à 80 % des achats.80 %

deschênesqui en sont issus sont labellisés« Transformation

UE » et doncprotégéscontre l'export. Un bon point, mais

les mérandierset lestonneliers estiment là aussi êtreprivés
d'une partiede leurs approvisionnements. Dansleur viseur,
les contrats mis en placeparl'ONF, à la demandede l'État,
avec les industriels transformateurs.Ils regrettentque le

bois vendu danscescontrats soit façonné, c'est-à-dire que
la grume soit déjà découpéeen fonction desdifférentes
qualitésprésentes. À leurs yeux, l'ONF classedu bois en
sciage alors qu'il aurait pu donnerdu merrain. « C'estun

Les merrains utilisés par
la tonnellerie française

proviennent de forêts de
chênesexclusivement

françaises.
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vrai débat,accorde Jean-Pierre Renaud,vice-président de
Fibois Grand Est et ancien directeur de l'ONF Grand Est.

La frontière est parfois floue entre une qualité merrain et
un sciage dequalité. Il fautalors être un spécialiste pour
distinguerdans la grume s'il y a deux ou cinq mètresde
merrain. »

Ni le syndicatdesmérandiersni la Fédérationdestonneliers

n'avancent dechiffre précis sur la quantité demerrain qui

leur « échappe» du fait decescontrats. « Certains parlent

de5 %, d'autresde 10%, onnepeutpasle mesurer, recon-

naît le tonnelierJean-Luc Sylvain. Entre ces5-10 % et les

5-10 % de l'export, çafait qu'il manquedu volume et qu'on
atteintdesaugmentationsdeprix historiques. On est sous
tension. » Pour y faire face, la filière négociedepuis deux ans
avec l'État et l'ONF afin quesesbesoins soientmieux pris

en compte par lescontrats d'approvisionnement. Mais aux

dires deVincent Lefort, « la porteestquasimentfermée ».

Sur le front de l'export, le président desmérandiersfrançais

en appelle à une limitation desvolumes degrumes sortant
de l'Union européenne. Surtout, le mérandier espèremobi-

liser les clients desfilières vin et spiritueux. « Le chêne est
crucial pour lesgrands crus, le cognacn'existe passans lui,

insiste-t-il. Ce quenous vivons représente ungranddanger
pour leuravenir. Nos problèmesd'aujourd'hui seront leurs

problèmesdedemain. »

Fanny Laison

Le bois de chêne utilisé par les tonnelleries françaises,comme ici à
la Tonnellerie Billon en Côte-d’Or, provient exclusivementde forêts

françaises.Mais son export met sous tension l’approvisionnement
destonneliers et desmérandiers.
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